Recherche et développement by Tourte, René
Depuris de longs mois votre sympatique directeur m'avait demandé 
de faire une conference sur l e  thème "Recherche e t  DQveloppement'', ca=c : 
- drune..part, il pensait qu t i l  é t a i t  essentiel  que l e s  f u t w s  
cadres du d6veloppement agricole que vous &te$ apprhcient mieux ce que pe.u% 
apporter la Recherche dam ce ddveloppement e t  de ce fa i t  apprenment 8. i g i m  
Berroger? & faire appel b e l l e ,  voire B choisir  la  Recherche come cwr ière  I 
Qtroi tes  s 'établissent entre votre Bcole et l e  CNRA Banbey, tant  i 3  est  vrai 
que 1'I&$e&gnement e t  la  Recherche proakdent du m&me souci dtenrichissemgnt 
des connaissances e t  qu*il s e r a i t  absurde ne pas prof i ter  de le proxinit6 de 
nos deux dtablissemerìts pour exploiter cetite aff ini té .  
' 
. d'autre part ,  il estimait indispensable que des l iaisons 
I1 n'est  pas du tout certain que je so i s  l e  mieux placé pour repondre 
aux préoccupations de votre diredteur, qui s ' e s t  peut 8 t re  adressé àmoi pour 
de v i e i l l e s  raisons aXfec'r;i.ites, mais je vais cepend@% essayer de l e  satisfare, 
car je mxb tout & fait convaincu e t  tous  mes canarades chercheurs l e  sont 
aussi, "utun ef for t  très important d o i t  &t re  faAt pour mieux vous f a i r e  corm&- 
t r e  cet te  Recherche qui  appa.ra!Pk encore à beaucoup comme ésotkrique e t  8. porthe 
difficilement appréciable. 
Bien strY. vous avez déjà eu l'occasion de venir au CNRA Banbey, 
dr*entendre des corxP&ences, 'de v i s i t e r  des laboratoires? des essais,  etc.,, 
mais si, pour ces contacts, il y avait  bonne volonté des deux directions, ou 
de professeurs e t  oherchew, il n'y avait  peut Etre pa$ encore volon-té dQi- 
ar t ic ipat ion syst6matique de la  Recherche 8. la formation don't voixS 
i c i .  
CetBe volonté votre directeur l ' a  suggérée e t  la  conférence 
d*aujourdthd veut concrétiser l a  &pome de la Recherche. 
Dans les semaines e t  mois qui viennent e l l e  sera suivie de bien 
d'autre6 sur l'enqemble des ac t iv i tés  de Recherche menées pas l'IUT BU 
Sénégal. P 
Conférence prononb6e"le lbS__o&gmbre 1971 dey&xt i e '  corps prof esko&l e%' 
Les élèves de 1'Ecole nationale des Cadres r~r8ux de' h b e y  (EI?CR)a 
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ktendons nous bien, il n'est  pas question, pour l a  Recherche, de 
s e  substi tuer votre corps professoral : l e  chercheur n'en a rxì le temps, 
n i  l a  vocation, ni. les qualités pédagogiques. 11 e s t  seulement ques-tion de 
vous faire p6nétrer dans un monde, qui n 'est  nullement mystérieux mais qui 
prépare, sans bruit souvent, l e s  principales bases de la  Société de demain. 
Il e s t  peut &tre aussi question de vous aider ?i cro-ire en l e s  desti- 
n&es, agricoles notamment, de vos pays en BOUS montrant, dans ces prochaines 
semaines, que l e s  potentiali tés de l 'agriculture africaine peuvent supporter, 
sans complexe, l a  oompwaison avec celles de pays aux économies plus ancien- 
nement développées, e t  ceci g % o e  notamment 8. l a  qualit6 d'une Becherche que 
nous serons j'espère assez éloquents pour vous montrer, 
Je vous demande donc de considérer l a  conférence d'saujourdfhui comme 
l e  llcoup dtenvoiIf d'un dialogue constant entre nos deux établissements, dialo- 
gue auquel vous etes  invités à participer, t r è s  librement, car tout e s t  perfec- 
t i b l e  e t  ce n 'es t  pas moi qui aurait la prétention de dire que la  formule gue 
nous allons expérimenter n'aura pas  à e t r e  modifier, avec la  participation de 
tous O 
. 
LIMITES EYl ESPBI'J! YE LA COJTE'EXENCE 
Le thème proposé pour la  conférence d'aujourd'hui es t  donc "Recherohe 
e t  Développement".. 
Au risque de vous décevoir dès l e  départ, je ne me sens pas capable 
de t r a i t e r  un su je t  aussi vaste e t ,  s i  vous l e  voulez bien, j e  f e r a i  surtout 
référenoe au domaine que je connais un peu : celui de l a  Recherche agronomique 
e t  du dhloppement agricole e t ,  ceci B chaque f o i s  que possible, dans l e  
cadre du S6négal qu i  vous intéresse sans doute p lus  particulièrement. 
Pour que vous ne soyez cependant pas trop déçus, je vous signalerai  
toutefois qu'au Sénéga : 
- l 'agriculture,  au sens large du teme,  occupe encore 70 k de 
- elle participe pour  35 $ Q l a  production intérieure brute e t ,  
- l a  Beclierche agronomique, quant à e l l e ,  représente plus de l a  
l a  population du pays 
par Bes produits e t  dgrivés, pour 75 B 80 $ aux exportations 
moiti6 des dépenses de Recherche prévues au IIIème 31an de Développement. 
Jtespbre, quiavec ces précisions, l e  cadre de l a  confQrence ne vous 
paraStra pas t r o p  étraits 
X 
X X 
Quant au cadre~chrontilogique, l a  durée de cet te  conférence j'avoue 
ne pas pouvoir vous affirmer qu'elle se  terminera aujourd'hui : 
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- d'abord p a r  ce que mon propos n'est pas de vous ass- pm 
- ensuite parce que je souhaiterais que mon exposé donne l i e u  
une avalanche verbale 
B des questions de votre p a r t ,  à des discussions (un peu s tyle  conférence de 
presse) qu i ,  pour moi, seront l a  partie la plus intéressante de l a  conférence 
d'aujourd'hui s i  je  sens une fatigue commune nous gagner e t  vous proposerai 
alors une discussion franche sur l a  pmt ie  que j 'aurai  réussi à vous placer. 
e t ,  s i  vous l e  voulez bien, j 'arrêterai  évenbellement mon exposé 
Il s e r a i t  alors nécessaire de nous revoir s i  vous en éprouvez l ' in%é- 
D'autre p a r t ,  pour vom aider B supporter p l u s  facilement mon exposé 
r e t  . 
je  vous a i  fa i t  distribuer quelques documents, tableaux e t  graphiques d ' i l lus- 
tration. 
Je vous invite en particulier i l i r e ,  à ' t ê t e  reposée,la commwzication 
in t i tu lée  "Politique de Recherche en vue du Bkveloppement agricole en Afrique" 
que M. SAUGIB, directeur du CWRA Bmbey a présentée à l a  Conférence SUT la  
Recherche e t  l a  Production agricoles en Afrique, de l'Association pour l'Avari- 
cement en Afrique des Sciences de L'Agriculture, dont il es t  vice président, 
e t  qui s r e s t  tenue récemment B Addis Abéba. 
Vous trouverez évidement beaucoup d'analogies entre cet te  comutxi- 
cation e t  na conférence. 
Enfin pour vous soulager un peu p l u s ,  je  vous promets l e  texte 
intégral  ron6otype de la  présente cordépence après  qu'elle aura é t& correcte- 
ment retranscrite.  
QUELQUES DEI'INITIOI!IS 
11 es t  nécessaire de savoir de quoi l ' o n  parle e t ,  je om33 uklle, 
maintenant de préciser LUI peu l a  signification des deux termes de mon kitse. 
Le déve 1 op p emen t 
Le su je t  du développement es t  certaineaent l'un des plus t r a i t é s  dv, 
monde actuel e t  on en a fa i t  un c r i tè re  essentiel de classement des Sociktés 
modernes. On parle comtamment de : 
pays développés 
pays en voie de développement 
pays sous développés 
E t  pourtant, aussi surprenant que cela paraisse, si l'op s 'étend f o r t  
SUI: ce que d o i t  %tre  l e  développement, de quoi il d o i t  proc&der, les objectifs 
qu ' i l  doit  atteindre, il es t  d i f f ic i le  d'en -t;rouver une définAtion clairement 
explicitée, 
Je  vow proposerai l a  suivante: 
"Le développement es t  1 ensemble des phénomènes d évoht ion qui  
p a r t i r  des valeurs traditionnelles de lJliomme e t  de la  soci6'té d h s  laquelle 
il v i t ,  vont permettre, pa r  une modification profonde des compor%euen%s poli- 
ticpe , intel lectuel ,  moral, psychologique, juridique e t  économique, d'atteindre 
au @e-, Q,tse de cet home e t  de cet te  sociét6". 
SENGHOR a d i t  "l'homme e s t  au début e t  B l a  f i a  du développement") e t  il e s t  
évident que 1'6volution du comportement humain sera déterminante dans ce 
développement e t  que l ' influence des facteurs psychologiques e t  sociologiques 
sera au moins égale, sinon supérieure, à celles des facteurs techniques e t  
Qconomiques du développement 
Le mieux $tre es t  donc la  f ina l i t é  du développement ( l e  Président 
I1 conviendra de s 'en souvenir tout au l o n g  de no8 actions en faveur 
du développement. 
Cependant, il es t  bien certain que l a  participation qu i  nous e s t  
demandée, qui vous est  e t  sera demandée, es t  surtout en faveur du développement 
Bconomique, à travers l e  progrès .technique e t  progrès technologique que nous 
sommes chargés d' impulser. 
Je viens A l ' ins tan t  d'introduire u n e  distinction entre progrès 
technique e t  progrès technologique qui mérite e l l e  aussi définition. 
Le d&eloppement, phhomène évolutif p a r  excellence, va, en effet ,  
s e  traduire par  une succession : 
- de phases d 'ambliorat ions de niveaux d'évolution dé ja a t te in ts  
(de paliers) 
Exemple du système d'agriculture extensif du bassin arachidier 
sdnégdais,  en culture B traction équine, encore semi i t inérant ,  dont l e s  
progrès seront apportés  par  la variété sélectionnée, l e  semoir, s& que POUS 
autant l e  système en s o i t  modifié. 
Nous assisterons a l o r s  & un progrès technique e t  à une croissance 
Qoonomiqke (ou "croissance de l'avoir!', de FAECY) 
- de passages de niveaux d'dvolution déjà a t te in ts  des niveaux 
(ou paliers) sxpérieurs par l ' introduction de techniques e t  processus nouveaux 
d'innovations qui vont transformer 
déstabil iser l e  milieu. 
bouleverser, révolutionner des systèmes, 
Exemple de l ' introduction de la  traction bovine, du tracteur, de 
l ' i r r igat ion.  
Nous atteindrons a l o r s  au proprès technologique e t  au véritable 
développement économique (ou rfd6veloppement de 1 @tre f t )  e 
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Pour en terminer avec la définition du développement, il me reste 
dire un mot sur la manière de caractériser les étapes du développement. ' 
Ltidéal serait de pouvoir réussir  cette caractérisation par la 
mesure de l':influence de l'action de développement SUT les trois grandes tares 
du sous développement : 
- la misère - la maladie - l'ignorance 
Malheureusement, ces critbres sont très difficilement quantifiables 
et, par commodité, on a pris l'habitude de traduire les étapes du développement 
pa,r leur manifestation économique sous la forme du Produit intérieur b r u t  par 
habitant (cf tableau de "classification des Sociétés huaainesr'') 
La Recherche 
I1 est plus facile de trouver une définition de la Recherche; 
On peut proposer la suivante (du LAROUSSE) 
"Ensemble de travam ayant pour objet la découverte de connaissances 
nouvelles" (scientifiques, littéraires ou artistiques) 
En fait, 1~ Recherche peut avoir des aspects multiples. On a pu 
- La Re-cherche. fondwentale pqre (BPI?) 
distinguer, par exemple : 
conduite dans Le but d'accroftre nos connaissances sur les  lois fondamentales 
e t  notre savoir des choses du monde matériel. 
La R.P,P. est tout à fait désintéressée et ne se préoccupe pas 
d'application, 
Exemple : Origine géologique et évolution p6dogénétique des s o l s  
du Sénégal séum considération d"app1icat;ion possible 
- La Rechercb foEdamentale orientée- ,(AWO) 
qui  se distingue de la précédente par le choix des sujets de rechsrche, p r i s  
dans des domaines d'un intéret potentiel teclmique reconnu et dfáctualité. 
Exemple ; Caractérisation physique, chidque, biochimique des types 
-.. La. Recher,cl?e ,appliquée (RA) 
de sols de régions supposées potentiellement int6ressmtes. 
I 
qui Cumprend les opérations relatives 8. l'élaboralion et B l'amélioration 
des produitst matériels et procédés nouveaux. 
I 
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Etude du GIiEEbU, Avril 1968 '%'agriculture frmçcise face au déf i  méricain 
(aspect mchiniste)" d'après les classifications de Kernan KAHX (Hudson I 
institute) et ROSTOW, f 
W ?IC Fondations, recherche désintéressée, culture, organisation des loisirs. 
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Cette R.A. peut elle meme etre divisée en : 
Recherche appliquée de base, qui tente une explication des 
ph8nomènes et de leurs mdcaliismes et, par là meme, essaie drQtablir des lois 
simples de cause B effet permettant une extrapolation des résultats 
Exemple : l'influence du travail du s o l  SUI' les caractéristiques 
physiques et hydriques des sols sablo argileux du Sénégal. 
, Recherche appliqude dladaptation, qui traduit les lois 
ainsi édictées en techniques adaptées à un milieu, ""e opération données 
Exemple : les  modalités du travail du s o l  dans une région donnée, 
compte tenu des conditions agricoles propres, 
- La Recherche de développement (RD) 
qui accompagne le prototype, le modèle proposés par la Recherche dans le 
milieu meme d'application et au sein meme du développement, en vue d'étudier 
les  problèmes que pose sa diffusion au développeur et, éventuellement, de le 
corriger en conséquence par une nouvelle intervention de Recherche. 
'Exemple : l e s  problèmes posés dans l'exploitation agricole paysanne 
par l'introduction de la traction bovine ndcessaire h la réalisation du 
travail du s o l  proposé. 
En fait, en vous dormant cette revue un peu exhaustive des principaux 
aspects de la Recherche, S'ai voulu surtout &tre complet mais : 
- il n'est pas toujours nécessaire de passer par tous les stades 
ainsi décrits : la science est universelle et des emprunts réciproques peuvent 
pernettre de sauter des étapes 
- il n'est pas toujours possible de délimiter nettement les i 
diÎfkrents aspects de la Becherche, la distinction pouvavlt &tre parfois pure- 
ment académique. 
Jt'ajouterai, qu'au Sénégal, le CItE?A Bambey et l1IRA3C, en général, 
font essentiellement de la Recherche appliquée et de la Recherche de dévelop- 
pement b 
La Recherche fondamentale orientée y est plut& le fait de 1IOESTOhI 
et l'Université se livre B certaines Recherches fondamentales pures. 
La. Vdgarisation. 
Pour en terminer avec les ddfinitions, il était bon de citer rapide- 
ment ce terme dont on lita parli. jusqu'à présent. . 
". . 
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S i  l e  développement peut e t re  coi?sidéré come une f i n  ( la  recherche 
du mieux &tre) ,  l a  vulgarisation e s t  un moyen : 
l'l'art e t  l a  manière de mettre & la portée du plus g r a d  nombre l e s  
produits, matériels e t  procédés nécessaires au progrès" . 
RAPVOR'PS RECKEIRCHE - DEXELOFPEMENT 
Ces r a p p o r t s  procèdent, en fa i t ,  de l i a i s o n s  réciproques t r è s  
é t roi tes  : 
es t  dans l'innovation, q u i  a sa p l u s  grande soLwce dans l a  recherche. 
- il e s t  maintenant admis que l 'origine de tout développement 
lie Président SENGHOR l'a t r a d u i t  en disait "Il n'y a pas de progrès 
dans l e  développement sans innovation technique : sans inventicm e t ,  partant, 
scans reclierche" 
- il existe une corrélation s ta t is t ique entre l ' in tens i té  de la  
recherche e t  l e  taux dlévolution de la productivitd, sans d'ail leurs qu ' i l  ait 
ét6 possible d 'é tabl i r  l e  rapport de causalité entre l e s  deux ternes de la 
corrélation., 
En f a i t ,  il y a stimulation réciproqu-e e t  le r appor t  de cause a e f fe t  
peut jouer dans un sens ou dans l ' au t r e ,  suivcznt qlL'ï.1 s ' ag i t  du court terme 
ou du long teme. 
Je voudrais vous donner m e  t r è s  simple i l l u s t r a t ion  sénégalaise de 
cet te  corrélation pas  le graphique : ttInfluence de la  variation des pressions 
de recherche mils-sorghos e t  arachide sur l a  production au Séiidgal".. 
X 
X X 
I1 y a donc influence réciproque entre Recherche e t  Développement. 
On peut, en gros,  admettre que : 
- dans l e  court terme, ce sont l e s  objectifs de développement 
qui imposent l e s  orientations de recherche, singulièrement recherches appli- 
quées e t  de développement 
techniques des chercheurs qui orientent 12 politique de développement I. 
- darts l e  long terme, ce soit l e s  espérances scientifiques e t  
C'est en effet ,  à travers les poter t ia l i tés  économfqu-es, régionales, 
que pressent l a  Recherche que s ' é tab l i ra  l a  politique de développement d'un 
pays, I1 serai t ,  en e f fe t ,  contre nature de vouloir orienter l e  développement 
dans des directions incompatibles avec l e s  rée l les  poteiitialités du pays e t  de 
risquer ainsi l'impasse. Mais nous aurons l'occasion de revenir SUT ces 
considérations. 
X 
X X 
5c 
I 
X 
- production Mils Sorghos 
commercialisation Arachide 
~ 100 II 
pression recherche Mils Sorghos 
pression recherche Arachide 
~ 100 œ-o 
I I I 1 t I 1945 1950 1955 19s0, 1965 1970 AnnCes l 
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LI existence de ces rapports é t ro i t s  entre Recherche e t  Développement 
implique évidement une il?flueiice réciproque entre politique de Recherche e t  
politique de D6veloppement. I C  I 
L a  politique de développemedt es t  nAtu4-ellenlent le f a i t  du Gouverne- 
ment) qui t radui t  l es  options fondamentales du pays. 
La politique de la  Recherche qui en découle consiste 8. définir : 
- l e s  orientations de 16 reclierche eil fonction des objectifs de 
développement A c o m t  e t  l ong  terme 
- l 'organisation de la  recherche propre A s a t i s f a i r e  ces orien- 
t a t i o n s  
sab i l i t é  échoit au Gouvernement. 
Cette définition d o i t  8 t re  l e  fruit d'une concertation doot la respon- 
Cette concertation d o i t  e t re  triangulaire e t  s ' é tab l i r  entre : 
- l e  Gouvernement, qu i  définit  l e s  choix politiques e t  Qconomi- 
ques à long terme, i moyen terme e t  à court terme en fonction de l a  conjoncture 
g6nérale e t  en fonction des moyens qu ' i l  peut mettre en oeuvrel 
- les producteurs ou l e s  organes qui s'occupent directcmen% de l a  
promotion de ceux-ci, qui  d6finisser;t leurs besoins à court te rne ,  
- e t ,  enfin, l e s  services scientifiques e t  techniques de recherche 
qui définissent l e s  potentiali tés,  apportent des solutions e t  suggkrent des 
o r i  en ta ti om 
Les liaisons entre Gouvernement e t  services de recherche aboutissei?t 
Pour l ' u n  
t ion de ses progrmes .  
l a  définition des objectifs économiques, pour l 'autre à l 'élabora- 
Les l ia isons Gouverneneiit-producteurs assurent 1' orientation de la  
produc tion. 
Les liaisons entre producteurs e t  services de recherche aboutissent 
pour les uzls h la  définition des systkmes de production 8. appliquer, pour les  
autres h une meilleure définit ion des problèmes A résoudre e t  8. l a  prise en 
aonpte des innovations issues du secteur de productioa. 
Seules ces relations triangulaires permettent drév i te r  aux u13s OU 
aux autres de se  retrouver isolés des réa l i tés  du pays e t  pe-smettent de br iser  
le cercle vicieux : d&pendance-absence d'imovation-sentiment d'incapncité a 
C'est l e  l i e u  de prbciser l a  distinction entre innova-tion e t  
recherche : l e  savoir incorporé p a s  l 'innovation peut $tre l e  r6sultat d i rec t  
ou indirect de la recherche, mais il peut aussi r6sulter d'une observation, 
I- 
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d'une découv'erte, d'une intui t ion for tui te  gui ne semxkent, pas l e  fait  de 
la  Recherche. 
C 1 & t  Ogalement l e  l i eu ,  pour l e  chercheur que je suis ,  de regretter 
un é t a t  de fait  t rès  comun dans l e s  pays en voie de développeinent. 
D a n s  ces pays, l es  services de recherche sont plac6s t r è s  souvent 
en subordination des services de vulgmisation. S i  cela es t  acceptable lors 
des premiers pas  des travaux de recherche, lorsque l ' on  t ravai l le  à t r è s  
court terme, t rès  v i te  cela d e ~ e n t  une erreur. D*une pa r t ,  les services de 
vulgarisation n'ont souvent que des soucis B court terme, de réal isat ion 
d'objectifs de production, e t  sont, de ce f a i t  m a l  placés p o ~ r  orienter la 
recherche qu i  d o i t  t ravai l ler  B plus long t eme e% avoir de larges vues sur 
l'avenir. D'autre p a r t ,  ces services oxit pa r fo i s  des opMons  mal. démontm5es su' 
l e s  techniques que peut ou ne peut pas accepter l e  producteur e t  risquent 
ainsi de compromettre des recherches de voies nouvelles de production. 
Ceci mili te d'ailleurs pour l 'adjonction 8. tout service de recherche 
d'un département socio-Qconomique chargé des etudes chez l e s  producteurs des 
iiouveaux systèmes de production, e t p  en r e t o u r ,  de demander aux chercheurs l e s  
andliorations ndcessaires am techniques proposhes ou meme de nouvelles 
recherches. 
C ' es t  principalement, d a i l leurs ,  à ce niveau que s 1 effectuera la  
concertation triangulaire indispensable, dont u11 sch8ma vous x6sme l a  struc- 
ture . 
L'EPFORT DE RECmCHE. REPARTITION. POKDEB.ATIOX 
L' effor t  financier 
Puisqu'il y a corrélation entre recherche e t  production (qvA, en 
gros ,  nous l'avons vu es t  un signe du développement) , ' l ' autre  augnentera O u j  
pour le moins, s i  l'un augmente, l'autre d o i t  augmenter. 
De plus en plus, en effet ,  les Gouvernements fixent,  a p r i o r i ,  d m  
leur planification, l a  p a r t  de la Recherche p m  r appor t  8. leur produit nationa: 
bmt 
suivants : 
Pour des pays développés l e s  taux actuels ou envisagés, sont l e s  
1 i 390 % ; ? 1 
! 315 $ !.. ! * 7 $ 0  % * ? ! ! 
1 1975 
* . 1980 - 1  
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Oh. pou ma!í^ sd demander ic9, e t  certains se l e  sont demand&, s i  Xes 
pays sous&.BveloppBs ne pourraient se cotítenter d'importer l e s  résu2ta.t;s des 
recherches des p a p  développds ou d f i n s t i t u t s  d t a b x s  en dehora dteux. S$ beba 
est  imaginctble dans l ' industfie (quoique dans cerLaines l u t e s ) ,  cela n'est 
absolument pas réalis-& dans l e s  soiences bidlagiques e t  partioulibrenent erì 
agriculture oÙ, non sedement l e s  conditions physiques varient profond6meKb 
d'un lieu Q l 'autre ,  maje surtout lf intewentíorz des facteurs sociaux e t  
humains sont essentiels. Les technologies bportQes des grands instituts 
internationaux t e l s  que P'IRRX e t  le C=n%nt porté  lems f a t s  que 1Q 
oa une soLide recherche tl su localement les  adapter e t  les  compléterr DonC,ai 
l*ìmportatian de techniques a un ra le  important, l e  parasitisme -botal est 
impensable. Je  dirais meme que le risque serait plus grand d m  un pays SOUS 
dQvelopp6 qu'en pays d4velopp6 de suivre une t e l l e  poli.t;jque de pwasiti3me 
soientifíque : ce serait se condamner & un état de dépendance pe-ente e t  
croissante du fait que l a  liechnologFe t rad i t iomel le  eat  t rès  sommaire e t  que 
l e s  bases scientifiques y sont insuffisantes 
en fait ,  @t re  relativement p 1 w  Olevi! dans les pays en voie de dc5veXoppement 
que dans lea pays développes. Ce n'est  malheureusement pas l e  cas, 011 vL@rZt 
de aonstater que plus un pays es t  développd, plus il consacre une p a r t  impor- 
tante & la recherche. 
Plan de dGveloppement, d o r s  que l e  a i h a  jugé souhaitable, err kfkique, par 
des confkrences intermationales r4centes est de Ltordre de 1 $. 
L'effort financier des gouvernements pour la recherche devT&.5;, 
Le SQnBgal, pow son compte, a prévu un taux de 1,2 5& dans son IXLbrne 
211 enveloppe globale Recherche atteindra, aimi, pour l e  S&n&gaZ, 
darm SOA XIIbme P l a n  de développement, l e  chiffre de 10,8 milliaxds f CPA, 
I;a pondération des "pressions" de Recherche. Le c88 du Sén6Pd 
Donc, l a  Recherche coat cher e t  ses %etonb6a1* 6conomSques Sont 
difficilement appreoiables par Le financier qui sera a b B i  toujours r d ~ i c e n t  
A u m i  oonvien%-S1. d'appliquer les pressiow de Recherche possibles h 
bon eacient, au bon noment, au bon endroit. 
i 
P r i o r i t é  au Secteur agricole 
LtAgricultwe est et sera encore p o w  un temps asse5 10% le ' 
Lorsque lton constate que dans les pays dtSveloppds lfagrioU2tme 
%oteurlt de Lt6conoaie sénégalaise, 
es t  souvent devenue m e  charge pour l*économLe, ob3lgeant 8. un i~ iporbab 
soutien dea prix agricoles, l'on comprend que bien des personnes, d m  no8 
pays, se demandent n' . i l  ne convient pas plut6t de donner la prlorSId l'indus- 
tr ie et beaucoup de nos planif'icateurs se trouvent ainsi divisés en dem 
$ooles, ce l le  de l a  pr ior i té  8, l 'agriculture e t  ce l le  de la pr%oxdté & l'indus- 
t r i e  * 
i 
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Je pense qu'il s'agit là d'un faux problème : 
- d'abord, toutes les possibilités de développement doivent 
etre mises simultanément en oeuvre, ensuite l'exemple des pays développés 
montre que leur développement industx5el a pris sa somme da339 les progrès 
de l'agriculture 
I 
.- d'autre part, les pays qui ont donné une priorité absolue $i 
lJindustrie ont vu leur développement frein6 par le retard de lt~j.cu2b,mer 
La meilleure réponse sur l'importance B donner Q l'agriculture dans 
le développement, me semble btre celle donn6e par la CXEA que j e  aite ci-après: 
LtAfríque doit, bien entendu, s'industrialiser aussi rite que possible 
et profiter de toutes occasions qui s'offrent de renforcer oet bportant 
secteur de lléconomie, Toutefois, 1'6laboration et l'application d*wz ordre 
de priorité relatif ànotre stratégie de développement pour les d e s  1970 
nous obligent 8 preter le maxi" d'attention au secteur agricole, du fat% 
notamment que les insuffisances quantitatives et qualitatives de la main- 
droeuvre et l'absence persistante de grands marchés locaux continueront & 
retarder le processus d'indus trialisation durmt les dix proohaines années 
au moins. 
Cependan-t, le taux d'accroissement de la population et les problhmes 
de chamage, auxquels les petites économies urbaines ne peuvent actuellement 
faire face, continueront d'augmenter, 8. une v i v e  allure dans bien des 
C'est le développement de l'agriculturet des autres branches de l*exploitation 
agricole, telles que l'élevage, et de la p8che maritime, fluviale ou lacatre, 
quS. of f r e  les meilleures possibilités dlassurer le relèvement des massesr 15% 
lton prend les  mesures voulues, i1 y aura plus de produits alimentaires et 
d'argent, ainsi que des centaines de milliers d'emplois 8 la dispositioul des 
jeunes gem qui acc8dent abaque arde au march6 du travail. 
La prosp6rit;Q générale qui s'ensuivra permettra la création de 
v i l l e s  et de centres commerciaux dans le secteur mal, tandis que les agglo- 
mérations existantes se développeront et se moderdseront grgce 1' expansion 
des industries liees à l*agriculture,des bdus.tries de transfornation et des 
activités commerciales, 
* "  . .  
La r6alisation de cet heureux Qtat de choses n'est pas impossible. 
La plupart des pays africains sont pourvus de sols et de conditions climatiques 
qui sont très favorables & l'agriculture, 11 faut mobiliser les paysans et 
autres elements de la population de manière & tirer parti de ces avantages. 
11 eat chidement indispensable de donner aux cultivateurs la formation prati- 
que et les facilités, de c réd i t  notamment, dont ils ont besoin pour wsurer 
la rentabilité de leur exploitation. 
Drautre part, le taux annuel de la croissance agricole en Afrique 
doit atre port6 de 2 p. 100 actuellement A 4 p. 100 au moins (con.tre 8 p. 100 
p m  ltindustrie), si l'on veut que nos pays atteignent le taux de croissance 
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global de 6 p. 100 envisagé pour l e  p rodu i t  national brut. La réal isat ion 
de ce t  objectif au cows de l a  deuxième decennie des h t i o n s  Uiies pour l e  
développement a ét4 recomand6e au nom de notre cormune limimi-té, par  
l'Assemblée g6nérrale de l'ONU de nanikre qu'on ne voie plus certains vivre 
d a w  l e  luxe alors que d'autres rmpent e t  ne gûgneiit qu'mie maigre pitance, 
dbpassmt & peine l e  niveau de aubsislxmce. 
Enfin, l e  monde ~ u r a l  constitue e t  constituera pour un temps encore 
long en Afrique la majorité de la population. Elle formera donc une fo r t e  
pmtie .du marché intér ieur  potentiel  dont dépendra l a  plus grosse part  du 
développeaent écononique. 
X 
X X 
A u  Sénégal, l a  part  du FIB revenant au secteur p r i m i r e  es t  prbvue 
encore pour 30 $ en f i n  de IIIBme Plan e t ,  en ou-tre, il es t  bien connu que 
ce t te  part  impulse une large part  des secteurs secondaires (iiidustries en 
mont e t  aval de l 'agriculture) e t  t e r t i a i r e s  ( t rraiwports o comerce ) 
cf tableau page 3 de : 
"La participation de 1'IRA.T au dheloppement de l 'agr icul ture  
En outre, les productions a.gricoles participent, en 1968, p o u  75% 
s rinégalaiselt 
a w  exportations e t  pour 35 $ aux impor t a t ions  (cf tableau page 2 du nene 
fiocment) 
L*option du Sénégal qui consiste 8. consacrer plus de 50 $ de son 
eaveloppe Recherche & la Recherche agronomique parait  donc tout 2i f a i t  justi- 
f i ée ,  au moins dans l e  court terme. 
Pour  l e  long terme (cf tableau page 3 du r&ne document prQcit8) 
il y aura évidenumit l i eu  de revoir cette p r i o r i t k  8. l 'agriculture : en l'an 
2000 l e  secteur rural n'apportera p lus  que 15 $ du PIB e t  ne concernera p lus  
que 40 '$ de l a  population. 
+ 
Inportausce relat ive des différentes nztures de Becherche e t  de leur  
irapact géographique 
Dans nos d&finitions, nous a v i o n s  Qvoqu6 l e s  diffbrents aspects 
de la Recherche : - fondamentale 
-e f ondanentale orientée - appliquée - de développement 
On peut admettre en première approxiaation que l e s  deux premières 
(Recherches de connaissance), bien qu'intéressant l e s  pays en voie de dévelop- 
pement soient, actuellenent , hors de leurs possibi l i tés  financières Ceci ne 
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signifie pas pour autant qu’ils doivent s t en  désint6resser et il est; hautement 
souhaitable: 
structures de Recherche de cette nature 
- qu*ils accueillent et favorisent lYinplantation, chez eux, des 
- qu’ils participent B llélsboration des programes des organis- 
nes ainsi implantés. 
Par contre, pour les deux derniers aspects de la Recherche (Recherche 
technique) il est vital pour eux qulils y consacrent une part inportante des 
ressources prévues pour la RechercheB 
Cette Recherche technique qui va pemettre d’exploiter l e s  p o s s i b i l i -  
tés et virtualit& de la Recherche de coyuimissances réalisée par ailleurs, 
conpsend donc : 
- la Recherche applj.qu&, elle mene subdivisée en : 
o Recherchc de base 
e Recherche d’adaptation 
- la Becherche de développement appelde 8ouvent Recherche d’ac- 
conpagnenent ( d1 op6rations de d6veloppenent) ,
&i pondkration des différentes mtures de recherche, 616ment essen- 
tiel de la définition d * m e  politique adzpt6e et cohérente de Recherche devra 
tenir compte de deux pwamhtres essentiels : 
- le teme de d6veloppenent esconpté (court, moyen, long teme) 
- la localisation géographique des actions ou prospectives de 
ddveloppeIilciit 
X 
X X 
A titre d’illustration de cette pond6ration nécessaire des pressions 
de Recherche, je vais vous indiquer très rapidenent co”2 
a tenté de répondre am objectifs de développenent agricole définis p a r  le 
Gouvernenen t 
191RAT au Sénégal 
‘ -1 A court terne, je vous le rappelle ce SoiTt les objectifs de la 
politique Qconorilique qui influencent l?Qvolution de 1s recherche appliquée et 
peut 8tre nene de la recherche fondauentale, 
Une politique de développement écononique iaplique des objectifs 
fixés pour des périodes brèves (quatre, cinq, sept ans), &om d6fini.s en 
fonction de techniques e t  de méthodes de production déjà utilisées ou suffi- 
smuci1-t conkmes. Elle concerne donc surtout la recherche appliquhe et de 
développement, 
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Le IIIBne Plan quadriennal de développenent du Sénégal p révo i t  : 
- l ' intensification de l a  production traditionnelle machide- 
- l e  développement des cultures nouvelles pour l a  diversifica- 
- l a  d&termimtion des dinensions optinales des exploitations 
m i l  par augmentation des rendements ; 
t i on  (canne à sucre, r i z ?  cotonnier, maïs) ; 
agricoles 
Le tableau ')Répartition en % e t  volme des c r d d i t s  de recherche pour 
les structures confiées à 1fIRAT au Séiiégal", souligiie l e s  fortes pressions 
des recherches appliquées dfadaptation e t  de développement tendant répondre 
h ces objectifs en accordant des prior i tés  aux régions : 
- de la Vallée du Pleuve Sénégal e t  de l a  Casmance (canne & 
- de l a  zone Centre-Sud e t  E s t  (arackddc, nil, cotonnier e t  
sucre, ri59 maïs) 
terres neuves propices 8. 1' 6tablisser;leii-t d! exploitations intensives) 
D'autre part ,  l a  recherche aide l e  planificatem Q t a b l i r  ses objec- 
tifs 
exemple : 
les  résul ta ts  déjà acquis ou attendus dzms l e  cadre du Plan prépard. Ces 
l t p o s s i b i l i t é s t l  peuvent &t re  t radui tes  p a r  un indice des p o s s i b i l i t é s  par zone 
e t  par production ; 
risables chez l e  cultivateur : e l les  peuvect ê t re  tratiuites p a r  un inaice 
d'efficacité par zone e t  par produc$ion. 
court t eme,  au Sénégal, en précisant l e s  résul ta ts  déjà acquis, par  
- l e s  possibil i tés de d6velopperael:t agricole caractérisées par  
- les efficacités conpL?séesl p a r  région, des tecbíques vulgz- 
Be ces données l e  planificateur pourrE d6duire quelle e s t  l ' inci ta-  
t ion  à l ' investisseuent par région, fec-teur qu i  pourra  l'aider à d8fii3ir sa 
poiitique agricole 
X 
X X 
A long teme., ce sont l e s  tendances scientifiques e t  techniques 
L'observation des perspectives long  terne (horizon 2000) es t  
basée sur des hypothèses concernant 1'6volutioxi des techniques et c'est au 
chercheur qu ' i l  appmtient d 'Qclairer l e  plnnificateur. 
qui déterminent, dans une lzrge nesure, L'Qvolution de 1'écononIie. 
Pour reprendre l'exeuple du SBnégal, l a  recherche .agrononique de ce 
pcys estime, B l a  luaière de son acquis actuel, l es  potent ia l i t& du sol 
sén6galci.s 
reçue, que ce s o i t  pm pluie ou par irrigation. . -  
1'équivclen-t de 5 tomes A l1hectwe de céréales par  &tre  d'eau 
RT/SG . 
IRAT/SQne'gal 
R E P A R T I T I O N  EH $ ET VOUME DES C R E D I T S  
A LURAT AU SENEGAL (Base 1970) 
DE RECHERCHE POUR LES STRUCTURES CORTF1EJ.S 
1 I , 
? I. 'L '8 1 ,  
t Régions f .  - .  
': Recherche 't Recherche appliquée. ' ': Recherche de t 
2 d'adaptation ': développement ! 8 .  de base - I  
,. -- 
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Le tableau "Approche des potent ia l i tés  agricoles au S6ndga11* irndique 
une approche t r è s  s inpl i f iée  des potentiali t& s8n6galdses t e l l e s  qu'elles 
apparaissent au chercheur, travers son acquis. 
On peut constater que l e s  pressiom de recherche de base (assimilable 
au long  terne) e t  données par l e  tableau prdc8derit sont bien adaptdes aux 
potent ia l i t6s  ainsi définies 
X 
X X 
Enfin, une autre preuve du souci de l a  Becherche de s'adapter aux 
possibi l i tés  e t  potent ia l i tés  régionales est dorm& pLv la  carte d!iapla.ntation 
de 111R-U au Sénégal e t  en Mauritanie. 
On y reuwquera, en par t icul ier ,  la deizsitd. inportante des stations 
e t  points d'appui dans l e s  régiom E s t  e t  Sud, qui. ne participent ey1core que 
p o u r  assez peu à 1' Qconomie sh6galaise,  nais dont les potent ia l i tds  q p m a i s -  
sent comr_e t r h s  élevées. 
EF.E'ICACITE, DE II& l?.ECHERCHE 
J e  pense vous avoir brossé, l e  plus rapide". que j ' a i  pu., les 
r a i s o n s  e t  modalitds de l'in'cewention de la Recherche d m  l e  D6velopperaen-t. 
Mon propos, es?- fa i t ,  d e n a i t  s*mr$ter là e t ,  rassurez-vous, il va 
bioiitbt s"x-&ter, cCm je l a i s se ra i  i t o u s  ms collzborateum l e  soin, au 
cours des prochaines confGrences, de vous f a i r e  l e  point de lems travrzux 
e t  leurs résul ta ts .  
J e  voudrais cependan-tj-avmt de teruiner,rhondre un peu la  question 
que vous TOW posea peat &re en ce nmn-b x I*& quoi bon t o u t  ça*!. 
J 'y  r6pondrai par  t roia  tableaux : 
- l e  premier, de l a  page G de '%a participation de l!IRAT au 
développement de l 'agriculture sSnégalaise". 
Vous y voyez des rendenents que l a  recherche pemet d6jA d'obtenir 
( j  *avais déjà montré l e  bout de 11 ore i l l e  ci; vous parlnmt, tout 
potent ia l i tés  de 50 céréale/i?n). 
l'heure, de 
Ces possibilités,conppardcs aux chiffres  de d 6 p L a r % , i l l u s ~ 4 i  l e  
progrès technologique réal isé .  
- l e  deuxihne, Vchena de ltdvolution des lictisons Becherche - 
Ddveloppenent au S6n6ga.l depuis 192111, qui reprend e t  projet te ,  PO'LU: l a  zone 
800 millh&tres, les dtapes de ce progrès en rendenents escouptés e t  surfaces 
possibles par persome active 
RT/SG .. 
I~!I?/s énégal 
APPROCIFE DES POTEXPIALITES AGRICOLES 
AU SENEGAL 
-= -= -=-= 
h 
LIIFUT estime les  potent ia l i tés ,  grande culture, du sol sénégalais, 
41 à- ' la  lumière de son acquis, 
l thectare pas mètre d'eau reçue (par pluie ou par i r r igat ion) .  
ap*moi,& I'équivalent de 5 tonnes de cerealea à 
' Les poten t ia l i tés  régionales peuvent donc t r è s  simplement Etse 
caractérisée$ par un indice obtenu par produit des surfaces owltiuables pas 
l a  hauteur d 'eau susceptible d 'etre apprmtés annuellement. D'oÙ l 'on peut 
t i r e r  l e  tableau suivant : 
I-- I  - .  - "  - .  - _ - d . . _  . .  
I I I , I 
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Ce deux$&ne tableau moiître &ussi ltacc816ration du t ransfer t  des 
résul ta ts  de la recherche au d6veloppenent, grâce 8. des stratbgies p a r f o i s  
originales aises au point p m  1'IRAT/Sénégcl qu i  vous seront exposées p lus  
tard.  . 
possible de ln  structure de la production agricole %CU S6n6ga1*r, 
de l 'acquis actuel ou. attendu de l a  Recherche. 
- l e  troisième tableau qui tente de prhfigurer "1'8volution 
la  l m i b r e  
!. 
Le PIB agricole peut donc &tre triplé, voie quadruplé avmt trente . a  andes ,  le mythe de l a  pauwet6 inexorable des ngricultures africzines e s t  en 
passe d'&tre 1?6trui t ,  l e  pari  de l*an 2000 du Présideiiti SENDXOR, lren-trke du 
Sénégal dans 13 Soci6t6 industrielle,  peut donc %t re  gagil&. 
e t  je vous renercie de votre attention./- 
Clfest sur cette conviction, que je vous souhaite, que jren texminerai 
" 
I 
II ? 
f 
I 
li 
EVOLUTPIONSOSSIBIJ3 DE 5 A  STRUCTURE DE 
LA PROlXlClION AGRICOLE AU SENEGAL 
(en m i l l i a r d s  f CFA) 
I rc-F-=-I-cI=r‘=-E-= ~ - - = - = - = s - E . c I I = - - - - ~ ~ = - ~ ~ = ~ œ = ~  
Planificateur 
1 pour 1 
! 
1 ! 
t 
! 
I 
! 
f 
1 ! ! 
! 
18 1 
! ! i  
1 
I 
Hypothèses 1 ! I  
1 ,  
1 
1 
I 
1973 ! 2000 
I 
‘! 
t 1 
! 
1 .  - I  ! 
! 35 ! 46 I 
45 ! f 66 I 
! e  1 10 1 3 I !  
25 1 Arachide .! 20 ! 
1 2  ! 
12 
I i l v ~ l ,  sorgho, mars ! 
1 fourrages 1 10 
1 
‘Riz ! 
! ! 
! 
! ! 1 
! 
! 
! 
! 
I 
! 
! 
1 ! 
! ! 
! 
t 
1: , PorBts ! 5 I 6 r  ! 10 i 
1 ! I r 
7 ! 15 
1 ;  
! 
I 
1 ! ! 
I 1 Peche ! 5 
I I 
! 
I 
I 
1 Elevage 
! ! ! 1 
1 ! 
1 
1 69 ! 165 ! 
- . . !  
! 
L=-=--s-c-=-= - = e--= S- -Er=-=s=-=-=-rC-=-=-=-=--=œ- 
4 ‘ 1  !  12 ! 
6 I 7  ! 1 2 i  r ! 
! 46 ! 106 ! 147 2 
* Manioc, d é b e ,  
I mardchage * 3  1 
Cotonnier, canne a ! 1 
1~ 
1 suore, divers 
I 
- *  Total culturea ! 36 ! 
1 
! I  
I 
I l  
I 
! 7 ! 10 ! 34 
! 1 
T o t a  production i 53 
agricole ! ! ! 
Ces chiffres sont donnés, comme toute évaluation prospective, 
sous toute réserve et à titre indicatif 
R. TOURTE 
